
Comment nous resterons Français I D.es ‘ribuns surent enflammer leurs . 
patriotes et leur inspirer l’amout de la pa-

Æ» K2S.Ï wa dû asr P- s?
Alors, la plupart des notables "du navs £d,0Uceur' Tfs sanglants faits d’armes de 

quittèrent, peut-être sans un pleur, l’immense do^d™ .°"1 P US con1tnbué à la conserva- 
contrée qui avait nom la Nouvelle-France " de n°tre race que bien des beaux projets.

Cette diminution de la population cana- ni 'ot?mrljt Ies descendants de la nation la 
dienne était, dit l’abbé Laverdière d’autant î lï1™1111' ,de ,,Eur0Pe pouvaient-ils 
plus regrettable qu’elle avait lieu dans "a nr?™ h'Ser. ,a ra,ce dont les soldats 
clasie instruite, et le changement qui s’opéra C fer les flammes, assassi
ns le rapport des sciences et des ans sê Fnfin femmeS * ,es en(ants?- 
fit longtemps sentir au Canada. ’ 8 . . ’ P3™1 ces causes de notre attache-

Le peuple était livré sans merci aux An- '"e(nt a.fe quirestait de notre ancienne mère- 
glais; il était exposé à perdre sa foi et « pa/le" '• convient de mentionner une œuvre
langue ; il était menacé de disparaître dans "^arefle association Saint-Jean-Baptiste.

. le gouffre du protestantisme et de l’anglici- la vi/lîtéd, “ dV années> s’est affirmée 
sation. M1C1 ,a vltahté de ce peuple aux commencements

Mais l’Être Suprême veillait sur son netit meJ7e|'!Ieux’ aux destinées grandioses.
11 voulait former une nation fran- existence n°trC aV'S’ 'CS Cadses de notrc 

çaise dans l’Amérique du Nord et cette mv • .
nation, si elle n’était pas la fille ’aînée de M IS’, maintenant> nos ennemis croissent 
l’Eglise, comme sa mère, devait être le sou f ™ ’,e fanatisme aveugle,
tien, la garde d’honneur de cette religion d? la c?ncorde-remet sur le tapis la
qui n’a pas cessé de lépandre dans toute» ^ue,stl?n de rationalité ; l’esprit des ténèbres
les parties du globe, la lumière découlant du LAnglai^c* ’““T d“ Créateur- 
plus saint des livres : l’Evangile -, Anglais a compris .es leçons du passé

Or donc, ces abandonnés de ia fortune et nemPloi^ra P'us la violence pour nous 
des lettres trouvèrent leur salut dans la donne81 c^e,chera à s’insinuer par la 
croyance de leurs aïeux, et les ministres du lité II di«t"h 3 fofter®sse de notre nationa- 
culte, en demeurant près d’eux en les cmi i é" 1 dlstr,bupra les honneurs et les postes 
dant dans les sentiers de la iern, en 8.e lar?,ement rétr'bués aux chefs chargés de 
assistant de leurs conseils et en le» Va» 68 vei, er sur .no® intérêts, il nous forcera à 
blant à date fixe, dans le temple du Seign/uT ment nütionV '' ni°US fera P®rdre le senti"ssaasir- * “Honneur à eux ! ! X°i ^ e nouveau danger.

Bientôt les événements vinrent à leur se- rJ ™,‘d°nC prendre les m.°yens nécessai- 
cours. La déclaration de l'indénendanee * Pour assurer notre existence comme 
des Etats-Unis ; l’acte de 1774 la révolution C‘ PoUr y arriver '* faut remettre de- 
française ; la constitution del 701 • la guerre déià les Patriotes les moyens qui nous ont 
de 18x2-13-14 j l’insurrection?de * 1837-38^ Ct Cn mdl>er <* nouveau, si
dën'faL eLCZ,MVVi8maSnUam’ no^7?’TUn, attachem-t inébranlable à 
beaux par lambeaux, àlaTéreAlbionTa" ! .a/.u-’’ Cest,,a condition une qua non. car 
liberté dont nous jouissons aujourd’hui ’ lu/ lut™”1 * Chaîn.e 5jul,nous be les uns
bu£eentdflent,e,S éH“eS de contri- races qU‘ emp6che 'C méIan«e des
leur apathie™ " ** anad,ens français de ^ Secundo.-} Frapper l’esprit des jeunes.

Des hommes de cœur s’élevèrent des «Jü*? ]'v.res d’école, histoire, lecture,
”£1'* T”™"»«» 1™ '•« &p^red”-T- *“,empli’de >'”*>-*■
menacés. Pa’ ements et éfendre nos dr0|ts 7Vc/,a._Encourager l’agriculture et dirai-

nuer l’émigration.
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